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à 2 et à 6 rangs sous conditions semi-arides
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RESUME

L’étude a été conduite sur le site expérimental de la ferme de démonstration et de production de semences de l’ITGC
de Sétif, au cours des campagnes 2009/10 et 2010/11. L‘objectif est d’analyser la variabilité existante dans une
large population F3 d’orge à 2 et 6 rangs, de déterminer les liaisons entre les variables mesurées et d’étudier la ré-
ponse du rendement à la sélection directe et sur index. Les résultats indiquent que les orges à 2 rangs présentent un
poids de 1000 grains et un nombre d’épis par unité de surface plus élevés, alors que les orges à 6 rangs se distin-
guent par un rendement grain, une biomasse aérienne, un poids des épis et un nombre de grains par m² élevés. Les
orges à 6 rangs apparaissent, relativement plus productives, sous les conditions des hautes plaines orientales, com-
parativement aux orges à 2 rangs. Malgré une importante variabilité observée pour les caractères mesurés chez les
orges à 2 et à 6 rangs, ainsi que l’existence de liaisons significatives avec le rendement grain, la sélection directe
sur la base du rendement comme celle indirecte sur la base d’un index se montre inefficace. En effet, l’étude de la
réponse à la sélection, sur la base du rendement et sur index, indique la présence de l’interaction génotype x année.
Les sélections faites sur la base de faibles valeurs du rendement ou de l’index présentent un rendement grain équi-
valent à celui des lignées sélectionnées sur la base de valeurs élevées du rendement ou de l’index.

Mots-clés : orge, rendement, sélection, index, réponse.

5



Introduction

En zone semi-aride, le climat se caractérise par

une insuffisance et une irrégularité des précipita-

tions, des gelées tardives, des vents chauds par-

fois précoces et des variations brutales de

température (différence entre jour et nuit).

Compte tenu de cet aléa climatique, la culture

du blé, dans ces régions, demande une gestion ef-

ficace avec des pratiques techniques de conser-

vation et de protection des ressources naturelles.

Le sol constitue une des ressources à préser-

ver, en raisonnant la pratique des techniques cul-

turales et en particulier le travail du sol.

Par ailleurs, les techniques du travail du sol

représentent un des facteurs de production qui in-

fluent sur la productivité. Il est donc essentiel

d'optimiser cette opération en déterminant quel
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Effet du labour et du précédent cultural sur le comportement du blé dur en zone semi-aride

RESUME

Avant toute opération de semis des céréales, l'étape la plus importante et décisive constitue bien, le travail du sol

et spécialement la préparation du lit de semences. A cet effet, des essais de travail du sol ont été réalisés sur blé,

pendant une durée de quatre années consécutives (2004 à 2008), en zone semi-aride, avec deux précédents (four-

rage et jachère) et par l'utilisation de deux outils de travail du sol différents ; la charrue à disques et le cultivateur.

Les résultats obtenus ont été appréciables pour l'utilisation du cultivateur, avec le précédent fourrage. Pour le pré-

cédent “jachère”, la charrue à disques a donné de meilleurs résultats en rendement grain. Après synthèse, on peut

conclure que le cultivateur demeure l'outil de travail du sol le plus facile et rentable, même en conditions sèches.

Mots-clés : travail du sol, cultivateur, charrue à disques, précédent cultural.
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Effets de l’application en végétation de trois produits fongicides sur le rendement du blé dur

et ses composantes en relation avec le milieu physique

Mots-clés : blé dur, fongicides, maladies foliaires, rendement.
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RESUME

Les maladies foliaires des céréales, souvent insidieuses, sont, chaque année, à l'origine de pertes importantes en ren-

dement chez le blé et l'orge. L'épidémie de la rouille jaune, en 2004, a clairement montré aux céréaliers les dégâts

que peuvent provoquer les maladies fongiques. Les résultats des essais expérimentaux menés en 2009, au niveau

de trois sites, ont encore une fois de plus, montré qu'il est possible de doubler le rendement d'un blé sensible en lui

assurant une protection correcte contre les principales maladies foliaires. Les sites retenus sont localisés au niveau

des fermes de démonstration et de production de semences de l’ITGC de Oued Smar (littoral), de Guelma (sublit-

toral) et de Sétif (Hautes plaines). L'expérimentation consiste à comparer les effets d'une seule application, précoce

(à la montaison), d'un produit fongicide, de deux applications, à la montaison puis à l'épiaison et de trois applica-

tions, à la montaison, l'épiaison et à la floraison sur le rendement du blé dur par rapport à des cultures témoins, non

protégées contre les maladies foliaires, de la levée à la récolte (T0). Les quatre maladies les plus observées ont été

la tache auréolée, la septoriose, la rouille brune et la fusariose de l'épi, tout en signalant que les basses températures

qui ont prévalu, durant le printemps 2009, n'ont pas permis un fort développement des maladies fongiques et cela,

malgré une forte pluviosité. Les résultats obtenus ont montré que l'application fongicide a, surtout, amélioré le ren-

dement et le poids du grain, d'une part, et que le traitement fongicide, prolongé, tout au long du cycle végétatif, avec

trois applications a été le plus efficace.



Introduction 

Le pois chiche constitue, dans beaucoup de pays
du monde, grâce à sa valeur alimentaire, l'une des
principales cultures vivrières, car il produit, en
moyenne, 125 kg/ha de protéines. La teneur pro-
téique de la graine varie de 22 à 25%, selon les
variétés (Wery, 1986). Cette plante est très appré-
ciée, à cause de son prix très abordable par
presque toutes les couches sociales. 

Cependant, le développement de cette culture
rencontre plusieurs problèmes, en Algérie, et en
plus des conditions climatiques capricieuses (sé-
cheresse, gelées), s'ajoutent les problèmes tech-
niques, tels que la non maîtrise des techniques
culturales et l'aspect phytosanitaire qui constitue
l'une des contraintes majeures au développement
de la culture du pois chiche, et notamment l'an-
thracnose et le flétrissement qui sont les deux ma-
ladies, les plus fréquentes et causant d'importants
dégâts.

Intérêt du pois chiche

Le pois chiche est une plante cultivée pour ces
graines et sa paille, utilisée dans la consomma-
tion humaine et animale. Il est riche en protéines
et en éléments minéraux (tableau 1).

Matériel et méthodes

Matériel végétal

Vingt (20) génotypes de pois chiche sélectionnés,
auparavant, à la ferme de l'ITGC de Sétif et  pro-
venant de l'ICARDA (Centre International pour
la Recherche Agricole dans les Régions Arides)
ont fait l'objet de cette étude (tableau 2). Ces li-
gnées sont divisées en deux types :

Le type Kabuli : il est obtenu par sélection pri-

mitive du type Desi, la base de la sélection a été
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Essai comparatif de 20 lignées de pois chiche (Cicer arietinum L.) pour le rendement et ses

composantes en zone semi-aride de Sétif.

RESUME

L'objectif de cet essai, porte sur l'étude comparative de vingt (20) lignées de pois chiche, conduites au niveau de la

ferme de démonstration et de production de semences de l'ITGC de Sétif. Les résultats obtenus montrent des dif-

férences significatives pour la hauteur, le poids de cent (100) grains, le rendement grain et la tolérance de ces li-

gnées à l'anthracnose (Ascochyta rabiei).

Mots-clés : étude comparative, pois chiche, rendement, anthracnose (Ascochyta rabiei).
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Suivi du profil hydrique d'un sol cultivé en colza dans les conditions pédoclimatiques du

Haut-Chéliff

B. Abdesselam 
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RESUME

Le volume occupé, par les racines d'une plante, dans le sol a une grande importance pour l'absorption de l'eau. Les

exigences en eau varient selon les plantes et l'espace racinaire et aussi selon les plantes et la nature du sol. De plus,

une fraction de l'eau des précipitations gagne la profondeur du sol et atteint la nappe. C’est pour cette raison, qu’il

est important de connaître la disponibilité de l'eau dans l'espace racinaire et les quantités qu'utilisent les racines des

plantes. L'évaluation de la réserve utile du sol permet de décider, si nécessaire, de la nécessité de l'irrigation bien

avant les signes de fanaison de la plante et en particulier pour les cultures industrielles. Nous avons, donc, choisi

des variétés de colza pour mener notre expérimentation qui consiste en l'étude et le suivi du profil hydrique d'un

sol cultivé dans les conditions pédoclimatiques du Haut-Chéliff, au cours de la campagne 2007-2008. Les résultats

obtenus montrent que les réserves en eau du sol n'ont pas pu être constituées et l'eau des horizons de profondeurs

est restée loin de ses capacités de rétention. Les sols étudiés se comportent comme des sols peu évolués et peu pro-

fonds, compacts en profondeurs, ne permettant aux racines d'explorer que des volumes réduits. 

Mots-clés : profil hydrique, réserve hydrique, texture, structure, porosité.
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Introduction

La production céréalière dépend d’une multitude

de facteurs, allant de la qualité des intrants, en

passant par la conduite technique jusqu'à la ré-

colte. Le procédé de récolte est déterminant aussi

bien pour la quantité que pour la qualité obtenues

au bout du processus de production. 

Les pertes occasionnées lors de cette opéra-

tion sont un gaspillage que le producteur ne peut

se permettre, du moment que la graine est prête et

qu’il ne reste qu’à la livrer aux organismes

stockeurs ou de transformation. 

La récolte mécanique des céréales est mal-

heureusement réputée pour les importantes pertes

qu'elle occasionne (jusqu'à 20%).  

Mais pour réduire ces pertes à un niveau ad-

missible, il convient tout d'abord d'en compren-

dre les causes et de s'intéresser ensuite à la façon

de les réduire à des niveaux acceptables.
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Le réglage de la moissonneuse-batteuse, une étape indispensable pour réussir sa récolte des

céréales
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RESUME

L’opération moisson-battage vient concrétiser les efforts fournis tout au long d’une campagne céréalière. Une mul-

titude de facteurs concourent à la réussite de cette opération, l’un des plus déterminants reste l’utilisation appropriée

de la moissonneuse-batteuse. En Algérie, le mauvais réglage de la moissonneuse-batteuse peut engendrer jusqu'à

20% de pertes, ce qui représente annuellement jusqu'à 10 millions de quintaux de céréales de perdus. Pour cela, une

compréhension des origines des pertes à la récolte ainsi qu’un régalage optimum de la moissonneuse-batteuse par

les utilisateurs qu’ils soient techniciens ou agriculteurs, permettra la diminution des pertes à un niveau acceptable.

Mots-clés : moisson-battage, perte, réglage, moissonneuse-batteuse, récolte, céréale.
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